
servitude du péché, quatre autres servitudes qui ne
laissent pas l'homme s'appartenir à lui-même. La
première est l'affection désordonnée et la fausse idée
qu'il se fait des richesses ou des autres biens du monde,
et l'attachement désordonné qu'il leur porte. La seconde
est celle des événements imprévus, qui lui arrivent de
mille manières. La troisième lui est imposée par ses
devoirs personnels. La quatrième est le joug du
mariage.

Quant à la première, il est certain que celui qui
aime est l'esclave de celui qui est aimé, et il est
d'autant plus esclave qu'il aime davantage; car un
grand amour s'empare de la volonté, et c'est la volonté
qui gouverne tout l'homme. Or si le gouverneur devient
sujet, il faut qu'il devienne l'esclave de celui qui le
domine, et il ne peut plus que ce que veut ce maître.
Et c'est pour cela qu'il est bien heureux celui qui est
dominé par l'amour divin, parce qu'il ne peut plus
vouloir que Dieu, et que toute autre chose lui est
peine. Pris de langueurs et loin de son bien-aimé, il
s'écrie: Fulcite me floribus, stipate me malis, quia anore
langueo ; Soutenez-moi avec des fleurs, fortifiez-moi
avec des fruits, car je languis d'amour (Cant. Il, 5.)

Mais combien aussi est misérable celui qui se laisse
dominer par un amour qui lui ravit entièrement cet
amour suprême, c'est-à dire par l'amour mondain,
vain, faux et aveugle ! C'est pourtant cet amour qui
règne sur le plus grand nombre des humains, à ce
point que privés des joies du ciel, esclaves enchaînés à
la terre, ils ont perdu toute liberté ; et ne voyez-vous
pas en effet que ceux qui veulent obtenir richesse,
réputation, honneurs, font toutes choses dans cle but,
qu'ils jeûnent ou qu'ils mangent, qu'ils aillent à la
messe ou s'en abstiennent, qu'ils chôment les fêtes ou
ne les observent pas, qu'ils voyagent ou qu'ils demeu-
rent, qu'ils parlent ou qu'ils se taisent? O triste ser-
vitude ! l'âme raisonnable, soumise immédiatement à
Dieu, devenue l'esclave du néant ou de la plus vile des
choses créées de la terre ! Où trouver une autre créa-
ture tombée dans un aussi misérable esclavage?


